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Du même auteur


(ouvrages publiés chez Édilivre)


Les veufs (roman, 2017)


À mort les humains (roman, 2018)


Saga Les larmes de Cassandre (romans) :


La nouvelle résurrection (2019)


Le fou prend la Tour (2020)


La nuit des vampires (2021)


La métamorphose de Léonard (2022)


Apocalypse (recueil de poèmes, 2022)




Avant-propos


Ce deuxième recueil a été conçu par intermittence entre mai 2021 et février 2022. Pour celui-ci, j’ai procédé à un saut dans le temps un peu plus lointain que pour le précédent (Apocalypse, 2022), choisissant des textes écrits sur une période de trois ans – plus précisément de la rentrée 2011 à celle de 2014.


Je remercie Océane Desch pour sa relecture et ses conseils, mais aussi la plateforme BoD pour permettre à ces 64 textes d’avoir une réelle vie, ainsi que vous, mes chers lecteurs, même si je ne le ferai jamais assez.




Hantise


Pas une seule phrase. Pas une seule ligne. Pis : pas de quoi raconter quelque chose.


Je n’ai rien écrit d’original depuis des semaines, des mois, que sais-je… Certains événements que seule la vie peut nous imposer m’ont complètement empêché de me consacrer à « ma drogue ». Finalement, ils ont eu le dessus. Ils ont eu raison de moi.


J’ai perdu ma véritable raison d’être.


Je ne t’aimerai pas ce soir.


Septembre 2014




Je reviendrai un soir (Je repasserai te voir)


La flamme est ravivée,


J’ai de nouveau voyagé...


Je reviendrai un soir,


Je repasserai te voir.


Oui, au souvenir de nos années,


Au plaisir de tout ce qu’on a fait...


Je reviendrai un soir,


Je repasserai te voir.


Ce ne sera pas un hasard


Ni une illusion de l’espoir...


Je reviendrai un soir,


Je repasserai te voir.


Je t’ai fait la promesse


De ne pas te renier,


Ainsi que notre passé


Malgré deux folles sans laisse...


Je reviendrai un soir,


Je repasserai te voir.


Ainsi va l’Histoire,


Reformer l’ivoire...


Je reviendrai un soir,


Je repasserai te voir.


Août 2013




Suce-moi comme une glace


Le dôme s’est brisé


Quand l’atmosphère a grondé ;


Le chaos s’est prolongé.


En cette fin d’été


Tu m’as voulu et


Contre un mur tu m’as plaqué.


Oui, dans ton sillage,


Je me sens comme dans une cage.


Ça sent bon l’orage,


Oh oui, ça sent bon l’orage,


Suce-moi comme une glace


Avant que je ne fonde sur place.


Ça sent bon l’orage,


Oh oui, ça sent bon l’orage,


Suce-moi comme une glace


Avant que je ne boive la tasse.


Le dôme est tombé


Et toi, tu m’as désiré,


Oui, comme si de rien n’était.


La ruine s’abattait,


Dame Mort débarquait,


De cette fin, tu t’en moquais,


Tes jambes se frottaient ;


Dans ce lit, tu me mangeais.


Ça sent bon l’orage,


Oh oui, ça sent bon l’orage,


Suce-moi comme une glace


Avant que je ne fonde sur place.


Ça sent bon l’orage,


Oh oui, ça sent bon l’orage,


Suce-moi comme une glace


Avant que je ne boive la tasse.


C’est une nouvelle page,


Une nouvelle ère qui s’engage,


Et dans ton sillage,


Je me sens comme dans une cage.


Non, ne sois plus sage ;


L’orgasme pendant le carnage.


Ça sent bon l’orage,


Oh oui, ça sent bon l’orage,


Suce-moi comme une glace


Avant que je ne fonde sur place.


Ça sent bon l’orage,


Oh oui, ça sent bon l’orage,


Suce-moi comme une glace


Avant que je ne boive la tasse.


Juillet 2013




Little Deadman


À la croisée des histoires,


On se voulait,


Mais les chapitres, au hasard,


Nous séparaient.


Désirant mettre le mot « Fin » à chaque seconde,


Toujours quand l’un était trop pris dans son monde.


Mais on s’en est toujours relevé,


L’un vers l’autre on a toujours foncé.


On ne voyait, vivait que pour ces trajets,


Même lorsque ce foutu train a explosé.


C’est comme un cri rendant sourd,


De vie à court !


Penser à sauver notre peau,


Se dire ces mots


Qui font qu’un lien se renforce et demeure,


Qui défient ceux qui ont créé cette terreur.


Mais on s’en est toujours relevé,


L’un vers l’autre on a toujours foncé.


On ne voyait, vivait que pour ces trajets,


Même lorsque ce foutu train a explosé.


Octobre 2011




Dans les astres


Je suis comme quand souffle le vent,


Doux, frais, chaud ou prêt à faire des ravages.


Sans m’en rendre compte, oui, je traverse le temps,


Je n’aime pas l’allure des âges.


Je t’aime comme un fidèle amant,


Un mari, un ami inconscient.


Je t’aime à en percer la Terre,


À en oublier même sœurs et frères...


Cette femme me veut,
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